
Les iris 
 

 
 
Légende et histoire 
 
Le mot “iris” est un emprunt médiéval au latin ‘iridis’, lui-même 
emprunté au grec ‘Iris, Iridos’, désignait “la messagère des dieux” qui 
transmettait ses messages aux humains sous la forme d’un arc-en-
ciel. On le trouve associé à la fleur à partir du XIIIe siècle en raison 
de la coloration de ses pétales, aux reflets irisés. Déjà considéré 
comme sacré par les Egyptiens, il est devenu, sous le nom 
héraldique de “fleur de lys” le symbole de la royauté en France. Il 
semble que la mode de l’iris comme parfum ait été lancée par 
Catherine de Médicis. 
 
Botanique 
 
L’iris (nom masculin pour la fleur, mais féminin pour le prénom à la mode) est une 
plante vivace à rhizome ou à bulbe de la famille des iridacées (comme le crocus). Le 
genre Iris contient quelques 210 espèces et d’innombrables variétés horticoles, sans 
compter les sous-genres. Dans nos jardins on trouve des iris hybrides horticoles 
appelés “iris germaniques”. 
 
•  Les feuilles sont alternes, à base engainante, presque toujours ensiformes. 
•  La fleur : grandes fleurs hermaphrodites groupées, entourées à plusieurs dans 

des bractées appelées spathes (comme du papier de soie), puis s’ouvrant en six 
tépales pétaloïdes semblables disposés sur deux rangs : la fleur est composée de 



trois tépales externes horizontaux (ou sépales) qui supportent une barbe et trois 
tépales internes plus petits, dressés (ou pétales). 

•  Le fruit est une capsule à trois loges contenant plusieurs graines. Vous pouvez 
faire sécher les graines et les semer. 

 
L’iridophilie dispose d’un jargon bien particulier, pas moins de 23 expressions, pour 
parler des fleurs d’iris selon les différentes couleurs des fleurs, leur forme, la hauteur 
de la plante. Il y a deux catégories d’iris: 
 
•  ceux qui n’ont pas de barbe (iris de Louisiane, de Sibérie, de Californie, iris 

spurias, iris du Japon), 
•  ceux qui ont une barbe, la plupart de nos iris de jardin, quelle que soit leur taille. 
 
La fleur de l’iris a beaucoup évolué au cours du XXe siècle grâce aux hybrideurs: 
d’une forme plus petite, étroite et molle, ils sont arrivés à produire de fleurs de haute 
stature, moins fragiles, aux riches couleurs. Ils ont aussi apporté des améliorations à 
la forme de la fleur même : pétales ondulés, frisés, plus amples, harmonisation entre 
les dimensions des sépales et pétales et autres fantaisies : froufrous, éperons… La 
forme des iris n’est pas figée, les hybrideurs trouveront bien un jour le moyen de 
transformer les éperons en vrais pétales. 
 
Les iris de nos jardins 
 
Les plus communs dans nos jardins, les iris à barbes “germanica”; on en trouve de 
toutes les couleurs, du bleu pâle au violet/noir, du blanc au 
jaune/orange/cuivre/chocolat, sauf le rouge même si parfois les barbes sont d’un 
orange vif et dense. Nous disposons d’un grand choix en fonction de la hauteur de la 
plante et de la période de floraison : 
 
Iris nains (à rhizome) - 15 - 30 cm - mars - début avril 
Iris de Hollande (bulbeuse) -70 - 100 cm - avril-mai 
Iris Germanica (à rhizome)- 70 - 100 cm - fin mai à début juin 
 
La durée de floraison dépend bien sûr du nombre de boutons floraux sur chaque tige 
; peu d’iris sont remontants en fin d’été. 
 
Où les planter ? 
 
•  Dans le midi, les iris vont tolérer une ombre légère. Ailleurs, ils ne se plaisent 

qu’en plein soleil, à défaut du soleil sur une demi-journée. 
•  Ils n’aiment pas être plantés aux pieds d’arbres ou d’arbustes dont les racines 

vont les priver de nourriture. 
•  Tous les sols conviennent aux iris, mais dans un sol lourd et compact, il est 

préférable de les planter sur une butte de 5 à 15 cm après y avoir ajouté du sable. 
 
Quand planter ou déplacer ? 
 
•  Les mois d’été leur sont favorables, de juillet à octobre pour avoir le temps de 

s’installer et pour une meilleure première floraison. 



•  Dans le nord et l’est, les plantations tardives de février à mi-juin sont plutôt 
déconseillées. 

•  Pour les déplacer : tous les 3 ou 4 ans, l’été, en ôtant éventuellement la partie du 
rhizome abîmée, séchée, trop vieille. 

 
Comment les planter ? 
 
•  Pour un meilleur effet, 3, 5 à 7 pieds par touffe selon votre jardin, le nez du 

rhizome à l’intérieur, la pousse verte à l’extérieur du cercle. 
•  Les rhizomes ne doivent pas être recouverts de plus de 1 à 2 cm avec de la terre 

légère de façon qu’ils soient à nouveau visibles après le tassement de la terre. 
•  Les rhizomes seront posés bien à plat, recouverts de terre qui se tassera par un 

copieux arrosage. 
•  Si vous en plantez beaucoup, faites carrément une saignée à la binette de 5 cm 

de profondeur et de 20 cm de large ; sur l’un des bords, piquez les rhizomes et 
rebouchez. 

 
Entretien 
 
•  Ils n’aiment pas non plus les mauvaises herbes, l’humidité, l’excès d’eau : ils n’ont 

besoin d’eau qu’à la plantation ; arrosez seulement en cas de période de chaleur 
et sécheresse prolongée. 

•  Coupez les tiges à 10 cm du sol après la floraison et ne coupez pas les feuilles 
l’été, sauf si elles sont trop tachées (ne pas les mettre au compost). 

•  Coupez les feuilles fin septembre-début octobre (mais toute théorie a son 
contraire…). 
Mai est la plus belle période pour profiter de leur floraison multicolore et de leurs 
parfums après les Saints de glace. 
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